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voir en jouant du cor des alpes chaque l'ois qu'un litre de
fendant pétillant est offert en leur honneur1.

Et pendant près de deux mois, toute la vallée résonne du
Virilit des sonnailles. Car maintenant les troupeaux sont disséminés
dans les mayens, mangeant les restes d'herhe fraîche. Puis ils
tondront les prés, avant que la neige enveloppe la nature pour
son sommeil hivernal.

Ce tuf - Lè ton.

l'ar Jules Su riiez, Herne.

On sait que le tuf" est une formation géologique de
consistance généralement poreuse d'origine volcanique, ou sédi-
mentaire comme les tufs calcaires. Les terrains tufacés loulou,
les terres tôlières loulouz et les dépôts tui'eux loulou sont
particulièrement nombreux dans le Jura.

On y exploita jadis, jusqu'au milieu du siècle passé, de
nombreuses tôlières:i toulior ou /trior do ton. Celles du Theusseret,
en amont de Goumois, d'Ocourt en aval de St-lJrsanne, de

Charmoille, en Ajoie, étaient des plus réputées. Celles du Vallon ',
de la Vallée'1 et de la Prévôté" 11e l'étaient pas moins.

On nommait loulio ou loula' le carrier, pria, qui exploitait
1 Le cor de» alpe», toba, dan» notre vallée, est constitué par un tronc de

jeune sapin de 7 à 8 cm. de diamètre et percé de liout en bout. 11 a I 111 811

de long environ. Pour le percer on Ta partagé. Puis on a solidement lié les
moitiés avec un fil de fer disposé de telle façon qu'il forme un ornement. Au
petit bout il y a juste 1a place pour mettre une embouchure en métal, tandis
que au grand bout, un genre d'amplificateur en fer blanc d'environ 15 cm. de
diamètre fait office de haut-parleur. Il faut avoir un bon souffle pour pouvoir
«ortir un son de ce cor, et surtout pour pouvoir jouer normalement. Voici,
sans prétention d'exactitude, 1111 morceau de musique qui se joue souvent.

0 *> h h K t. ^
m 1—a m —m

• JN— ké=d

2 On nomme aussi tuf une étoffe très grossière dont se servent les
tondeurs de drap pour garnir leurs taldes.

Tufière, ancien nom de la carrière de tuf.
1 Vallon de St-Iinier.
5 Vallée de Delémont.

Prévôté de Moutier-Grandval.
' O11 nomme aussi toulq, un bout de bois de 10 cm. de longueur,

appointé aux deux bouts. On le projette â une certaine distance en frappant
avec un bâton sur l'une de ses extrémités, cliavqnt Cest le jeu du toulq, de
toulq projeter, ou du bo bois, ou du djijxibq (di djua ä bö), du jeu au bois;
djuor â bôt c'est jouer au «quinet». Al& ktnan ïn toulq, aller comme un
«quinet», marcher ou courir très vite.
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Photo Aimé Su niez, Conrtemaîrhe.

Grotte en tuf du jardin botanique de Porrentruy,

une carrière de tuf. Ces noms se retrouvent comme surnoms
dans plusieurs localités jurassiennes.

Le tuf était evtrait aisément à l'aide d'un pic ou «piochard ' *

pi, pchë ou d'un lonbë' d'essartenr. Il était taillé avec le marteau
de carrier pikq pityn 011 découpé au moyen d'un coin, dyïn.n (s.f.)
tycenyq (s. m.) ou d'une scie spéciale rësqt. On en faisait des

vousseaux de cintres de voûtes 011 d'arcades, des moellons pour
les murs de mas, më (s. f. )'' et de loges à bétail, iœdj, hœj, des

montants de portes et de fenêtres, des briques, kitron (s. m.), poulies

bordures des tombes de cimetière et des plates-bandes de

courtil et pour la construction des cheminées en pierre qui
remplacèrent celles de bois, tyuë. On l'employait aussi comme
rocaille pour ornementer des jardins en représentant des grottes,
des rochers etc.

A Vendlincourt et à Bonfol. ces deux villages ajoulots où
nombre de personnes s'occupent encore de colportage, des kranpè
s'en allaient vendre autrefois des morceaux de tuf sphériques
ou ovales de différentes grandeurs, bdlœt dà ton, préparés au tour,
et provenant de la toulîar de Charmoille. Ils les transportaient
dans une botte, krëtch ou dans un sac porté en bandoulière et

1 lie pic en question a une pointe et une petite pioche.
3 Cet outil a une hachette et une petite pioche.
3 On nomme me (s. f.) mas, dans une partie du Jura et grindj (grange) dans

une autre une masure, une métairie, une maison isolée, un hameau.
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I'linto Aim«* .Siinloz, Gmirtemaiche,

Jet cl'enu flu jardin botanique de Porrentruy.

les vendaient aux ménagères pour 1 A 2 sons la boule. Celles-ci
s'en servaient pour nettoyer les meubles en sapin. En en frottant
le bois, dans le sens des veines, vouin.n, il devenait, paraît-il,
d'une blancheur éclatante. Ces morceaux de tuf étaient aussi

employés pour le récurage des planchers et des escaliers, égrê
et remplaçaient même le savon pour le lavage de certaines étoffes.

Ce n'était certes pas un métier bien rémunérateur que celui
de vendeur ambulant de ce tuf. On parle toutefois encore, dans
la Baroche1, du Petit Frisé, Pté Frise, qui avait réussi, en se

livrant A ce commerce, A économiser un plein sac de kreutzer,
kriitch et de batz, boiiètch, qu'il offrit A sa fiancée le jour de

leur mariage.
J1 continua A colporter les boules par monts et vaux jusqu'A

un âge très avancé.

Après sa mort, le voisin qui l'ensevelit constata, en lavant
son corps, qu'il portait un profond sillon creusé, de l'épaule
droite A la hanche gauche, par la corde du sac dans lequel il
transportait sa marchandise.

Encore un petit métier qui a disparu!

' Partie orieutale de l'Ajoie.
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